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A lors \'t\ le Bonomic - m bnllre la campagne <•l, ho 1 ho 1 - (il) , o 

hnllrc la c:unpagne, cherchant le jeune kloarek -J>OUr pr·cndrc Jl'onne , 
ho! hol hot 

Bnnjout· ù vous, petit .kloarck, - bonjour i1 'ous je dis, mointe­
n.lllt,- IJnnjour il w•us je dis:- depuis que vous O\Ct. etc chez moi, 
- .Jeanne t·~l rest(· t' mn lucie, oh l oui, malade ... 

-Je \'OU~ avoi:; tlit. Bonomic, - (JUC YOns m'auriez clacrclu'>, cl 
biculoL, -quo \nus m'nuric1. thcrchë,- que \OUs \ÎcmlricL mc l'of­
frir i1 moi - ct t)IIC je uc ln prend mis pas :je ne le ferai pas ... 

Voill1 wtro ~n•·, Bonomic, - mcllez-lc sur votre (·pnulo. ho! oui 
dune•,- mettez-le :.ur vol1'C épaule: - autanl \ëiUt-il pour· vous l'nvoit· 
celle année-ci - CjllC de l'nvoir l'nn prochain, ho! nui donc ... 

L<~S hisloircs d'amour ont quelquefois un dtlnouemcnl tragiqu<>; 
il y en a qui fioisscnl dcntnl la cour d'assisc'b, cl, la plupart du 
temps, cm y consl.tlc l'inlcncntion du me:n·cillcux au milieu des 
plus hrutall's rcalill-s. Le gwerz de /mmiy ar Gcdl c•sl de n! 
gt·nrc; il csl originaire ùc Lannion, où pcr~onnc ne le connaît il 
présent : je l'ai rctrouH! il quinze lieues du p<t)S natal, it Mat'I­
Carhah:, dans la Cornouaille. 

Ces ch,tnls de klnarrl.- formeraient toul un cycle; on les attribue 
:. une ccu·poralion, ct c'est it lorl. Les l•ardcs nwudianls sont une 
corpomlion,Ntx du moins; aussi ne produisent-ils ··icn qui vaillt•, 
it moins CJU'ils ne dt:cri\'t'nt pr~cis,~mentles occupations d'un mé­
lic.r, ou qu'ils ttc compo~ent un type, comme le lt~illt•m·, ({lll' ~c:. 
lt"a \'t' l':., t tl'l~ ou pn~ll-s, ont rendu proverbial. L \til un• ;;ra\ c du 
rél'it el h· modcmtoclc l'aii'Cionnent à l':l\enturc d'Jlr /:uu;r/; 1\l'mr­
lll'l' <Juclqut• cho~c dt• piquant cpti n'est pas dans ln; habitudes du 
a tl' t' r-=. 

\1\ ROUZ!b. Klt~lENEn. 

\ •· llnui.Ïk kcm<>Ol't' a Langoat 
Bt·.IOan tll•tÙ iaonank a wisl.. dillnd; ( [Jis) 

C'luta/. ,, \·ijt~ braoc'h eunn anter 
\1a uijt• t••mn dimet.el a got·. 

Bd an l'UT. IIJCrc'h, ttuunzcl 1\u-Nc\\C, 
Pcn·'ltctt c da bc·mp mil sloc,llcmc; 
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Nn pere'hrn c da bemp mil skoed, 
Hagar Rouzik 'n cuz kct pemp gwennck. 

Ax Rouzik kemener a lere 
'Ban ar C'boclik pa 'n nntrec : 

Na bonjour lta joa en ti-man, 
Ann otro C'hoeJik pelec'h eman? 

- Eman 'ban ar 11al o lei na; 
Rouzik, cd ba ko~met out-ban. 

- Mc zo dcut da glask cunn abiù, 
Ewm abid hag eunn ankanc 
'Wil moud d'ober eur hale, 

Ewjt ma c'hin d'ober allez; 
lia na n' onn ket piou vo ma lakez, 

'Med ho pach bihan deufe gan-in : 
Hennez zo den brno lccnkoulz ha me. 

Ar Roœik kemener a lere 
\Var have Montroulez pa gene: 

Na bonjour l1n joa er ger-man 
Ann olro Ru-Newe pelec'h eman? 

Ann otro Ru-Newe 'velm.'\ klewaz, 
He benn 'har-L ar prcnesl c voutaz : 

Diskcnned, Monsieur, nutreed en Li, 
Laked ho c'hoursin er ruarchosi 
'\Vit rua ai mn meweJ d'l1en aveurin ... 

Na lcred-hu d'in-me, kamarad, 
llag en e ho mestr a ligne vad? 

- Ho/ ia, ma mestr zo n ligne vnd : 
Be.an 'n euz ter c'hadeur 'n ili1. Lnngont 
Ha ru inl evel ar gond; 

na kemcnl all Cil i.liz Trougeri, 
'Barz iliz Pcwil meur a hllu; 

Un peder lesu· pe1·lez war ar mo1·, 
'Barz e ker ar Roc'h peder stal dior; 

Ha da c'hortoz he dad da verwel 
Heu zo rosignol Kerdaniel; 

Ha goude ar manv ùemeuz he dad 
Ilcn a vo otro en Penn·ar·C'boat. 
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- Mn oui feno vc gwir 'ppz a l<'rez tl 'in , 
Mc n rofc d'ehnn cunn dimin. 

~n sciz miz anter ecl1 co paùeL 
Ar cholamile dcuz nnn eu red; 

Sortcricn ar bal J1ag :mn dans, 
fln vizil bcmde gand ann obJans. 

~ng ar Rouzik koz a lavare 
D'he bricd Jancd eunn de a oe : 

C'hoslOJnp dresa bon c'hoz balino ; 
Mc a glew ari ann drompillo 
'Wit dies ar verc'h-her d'ar vro. 

Ha groeg a•· Rouzig a lavare 
En Üiz LaogoaL pa nnl:rec : 

Na lct·ed-hu d'in-me, Monsiem-, 
Pehini ac'hnn e ho l.adeur? 

- Anlreed i ann hi ni a gerfed, 
rtron' na vcfed let diblaset. 

Oc'h aruout 'n itt·on 'r C'boelik, 
0 krigi 'n he dorn doustadik: 

i\n sonj:m !..cl ve grocg eur c'hcmcm·r 
A vnrchfe 'rok d'in 'bart ma c'hadeur. 

- llo! hn pa Yen groeg d'cur c'hcmcncr, 
Mc n zo mcrc'h d'eur sencsnJ cr ger; 
A vnrcho gnn-ac'b hag 'n ho l..ever. 

Olt·o Donc, me-hi, n'ouicnn kct 
On cur c'heutener em on bct. 

Ken a oa d'in d'obcr he we]e, 
Kc' i, he veskcn hag he nad wc. 

Na kct·se on gand ann itron gez 
Diwccl d'ar ger n Montroulez. 

Na pn onnn cr ger e ti ma zad 
Men on bewet diül:at, 

l\fc a on bewet dilikat 
Gant kig glujar ho l..ig gad; 

'Bot• on ari 'li ar Rouzik 
'M CUl kcl bct soubcn na· c'laig, 
l\cmcrL soubenn ur c'hcrnio brinik. 
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Ha groeg nr flouzig n lavare 
'Barz en ker ar Roc'h pa arie: 

Itron Va1•i ar Folgoall 
Me na gavfeon kel eur vag bennnk 
Em c'hasfc er ger da di ma zad ~ 

Chanté par Jeanne LE Bonrnc, de la Roche-Derrien. 

LE ROUZIC TAlLLBUl\. 

Le Roulic, tailleur de Langoat,- (est ) le plus henu jeune homme 
qui revête habits (d'homme); 

Encore se1·ait-il plus beau de moitie - s'il avait une demoiselle de 
la ville. 

Il a obtenu fille, mademoiselle Ru-Néwé ( 1\ue-Ncuve), -qui possède 
cinq mille écus de rente; 

Elle possède cinq mille écus de œ·ente, - ct Le Rouzic n'a po.s cinq 
sous. 

Le Routic, t.aiücur, disait,- en entrant i1 GotHie: 

El bonjour ct j oie dans cette maison-ci. - 'lousicw· Le Got!lic, où 
esL-iJ ~ 

- li est dans ln salle t\ d(:jcuner; - Row.ic, allez ct pa1·lez-lui. 

-Je suis ''enu chercher un habit,- un hahil. et une haquenée-
pour aller fàirc une promenade, 

Pour que j'aille faire la cour;- et je ne sais pas qui sera mon la­

quais, 

A moins que votre petit page ne vienne a\'CC moi : -celui-là est bd 
homme autant que moi. 

Le Rouzic, tailleur, disnil- sur le l)aYé de Morlaix. lorsqu'il. mar­

chait : 

El bonjour ct joie dans celle vüle-ci. - Monsieur Ru-Néwé, où 

est-Ü? 

Monsieur Ru-Xewé, dès qu'il entendit,- sn lèle à Ja fenèlte o. mis: 

Descendez, Mon:;ieur, entrez dans la maison,- mettez voh·e cheval 
dans l'écurie- pour CJU'aille mon domestique l'abreuYer. 

Et dites· moi, camarade, - esl-ee f[UC votre maître est de bonne 
lignée~ 
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- Oh·! oui. mon mnilre ('St de bonne_ lignt>e : - il n trois rhai~l'S 
dans l'i•glisc de Langoat, - ct elles sont roug('~ romnw le sang: 

Et nuL·ml ùaos l'église de Trogoéry: - dans réglisc de Pommcril 
plusicun; 

Et quaire na,·irc~ (chargé.~) de perles sut· la mer; - dans la Yille de 
la Roche quatre boutiques ou,·ertes; 

El en attendant que son père meure,- il est le rossignol de Ker­

daniel: 
Et après In mort de son pt. ... e,- c'est lui qui sera malttt• à Penn-nr­

C'hoat. 
_Si je aarnis que fût vrai cc que lu mc dis, -je lui donnerais un 

mariage. 
Et sept mois et demi n dure - la solennité des noces ; • 

Sonneurs du bnl ct de la danse - et visites tous les jours avec la no­

blesse. 

Et le vieux Rouzic dit- il sa femme Jeannette, un jour fut: 

Hâtons-nous d'arranger les couette$; - j'entends arriver les troUt· 
pettes - pour amener la belle-fille au pays. 

1 

Et la lèouue de 1\ouzic disait,- dans l'église de Langoat lorsqu'elit' 
entrait: 

Et dites-moi. Monsieur, -laquelle ici est Yotre chnisc? 

-Entrez; celle que vous vOudrez, - Madame: vous ne 5t'rcz p:IS 
dérangec. 

D' arrin•r Madame Le Goélic.- qui la prit par L'l main tout doucement: 

Je ne pense pas que la femme d'un tailleur - passerait devant moi 
dans ma chaise. 

- Ho! et quand même je serais la femme d'un L'li lieur, - je suis 
la lille d'un scnéchaJ, à ln maison; - je marcherai avec YOU.S Cl votre 
vis-à-vis. 

Seigneur Dieu, disait-elle, je ne savais pas - que c'était un tailleur 
., . 

que J A VOIS Cil, 

A nml que ce fùt à moi de faire son lit , - (el) j'y trouvai son dé et 
son aiguille. 

El il y a\'ait manque à 13 pauvre dame- depuis qu'elle avait quitté 
la ville de Morlaix. 

Et quand j'etais chez nous, dans h maison de mon père, -j'étais 
nourrie Mlicatcml'nl, 
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J'étais nourrie clélicatcment - 1\vec clc la vinndc de perdrix ct de la 

' i:mdo de liènc ; 

Depuis que je sui~ arrivée dans la maison de Le RoUiic, -je n'ni 
}l.'IS cu de soupe à la viande,- (rien) que de la soupe aux cornes de 
berniques. 

Et l:t femme de Le Rouzic disait, - clau, ln ville de la Roche lors­
qu'eUe arrivait : 

Notre-Dame Marie du Folgoatl - est-C'e que je ne trom·erais pas 
une barque quelconque - qui m'envoie chu nous dans la maison de 
mon père? 

JI y a des tailleurs partout, c'est-à-dire des chants où le héros 
est hemertcr. Dans les montagnes Noires, entre Châteaulin ct Châ­
teauneuf-du-Faon, la tradition en a fait un sonrt, au lieu d'un 
9werz; en passant du dialecte de Tréguier en celui de Cornouaille, 
le personnage a changé de manières el de ton; il a pris un mou­
vement plus alerte, il n'a plus du conquérant que les airs; le 
faraud est tombé sous la risée de tous, et jusqu'aux chiens qui 
le poursuivent de leur aboiement : oao, oao . . • . . Malheureuse· 
ment, ceux qui savaient la chanson entière !!Ont morts; on la 
n~nd toujours dans les foires, aux em·irons de Quimper; mais elle 
a perdu son refrain, ct on l'a transformée au point que c'est à 
peine quelque chose du sonn primitif. Je ne connais de œlui-ci 
que deux couplets, que je dois à l'obligeance de 1\f. Louis Hémon. 

Ar c'hcmener pa in d'non ilis 
Far dibi ùao oao ono 

Ar c'hemener pa ia d'ann ilis. 
A zo gwisket 'vcl eur bourc'hi:r:; 
Pa ia da gemer dour binniget 

Far dibi dao oao oao 
Pa ia da gemcr dour hinniget. 
A rn taollagad d'ar mcrietl. 

Rigcdonda, war nr o'hcmenct·l 
Rigedouda, kemcncr oal 

Ar c'bcmcncr pa vo interet, 
N'vo ket laket "n douar binnigcl i 
Mes \'0 lalœt d'ar penn ann li 
D'ar chas mond da stota wnr 'n hi. 
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